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Le présent document a pour objectifs de :  
- réaliser une synthèse des résultats de l’étude menée en 2005, qui consistait à  analyser les 
relations entre conchyliculture et qualité biologique et écologique du milieu lagunaire, 
- identifier l’ensemble des bonnes pratiques environnementales conchylicoles pouvant 
être promues par les organisations professionnelles et mises en œuvre par les 
conchyliculteurs. 
 
Le document permet de démontrer que la préservation du milieu lagunaire est une priorité. 
Des éléments sur la qualité écologique du milieu sont ainsi fournis.  
Il s’agit ensuite de montrer que l’activité conchylicole a un rôle indéniable sur la qualité 
biologique et écologique de la lagune (en parallèle des efforts faits dans le domaine sanitaire) 
et qu’elle est aussi tributaire du milieu.  
Le document permet enfin de lister des éléments concrets qui peuvent être donnés aux  
professionnels comme base d’amélioration de leurs pratiques en faveur de l’environnement et 
comme arguments environnementaux pour la valorisation de leurs produits. 
 
Ce document est une source d’information à utiliser pour la fiche action n°II A113 du Contrat 
Qualité Thau qui prévoit un guide de l’exploitation conchylicole en LR et qui devra 
notamment déterminer les « bonnes pratiques en matière de respect du milieu d’élevage ». 

OBJECTIFS DU DOCUMENT 
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LES MILIEUX LAGUNAIRES MEDITERRANEENS , DES MILIEUX RICHES ET MENACES . 
Les lagunes sont des zones humides littorales plus ou moins salées1 généralement de faible 
profondeur. Elles sont séparées de la mer par un cordon littoral appelé lido ; elles sont 
alimentées en eau salée par les graus et en eau douce  par les apports du bassin versant.  
Les lagunes sont réparties sur l’ensemble du littoral méditerranéen (Languedoc-Roussillon, 
Provence Alpes Côte d’Azur et Corse) ; on en dénombre une trentaine couvrant une superficie 
de plus de 100 000 ha. 
 
Les lagunes, aux caractéristiques physiques très variables (profondeur, superficie…), 
constituent d’importants réservoirs de  biodiversité ; de plus, beaucoup d’espèces végétales et 
animales, souvent rares ou menacées, sont inféodées aux lagunes du fait des conditions 
écologiques spécifiques qui y règnent. 
 
Réceptacles des eaux douces de leur bassin versant, caractérisées par un faible renouvellement 
des eaux, les lagunes sont riches en éléments nutritifs et présentent une forte productivité 
biologique. Ceci explique que les lagunes soient un support d’activités économiques, 
traditionnelles et culturelles  (chasse, pêche, conchyliculture). Néanmoins, cette 
caractéristique, conjuguée à de nombreuses pressions anthropiques, peut aussi devenir un 
facteur de dysfonctionnement (eutrophisation).  
 
La conchyliculture s’est développée sur 4 lagunes : Thau, Leucate, Diana et Urbino. Cette 
activité représente 2500 emplois directs et une production de 13 000 t/an  d’huîtres et de 7000 
t/an de moules. 2 
 
ZOOM SUR L’ETANG DE THAU : RICHESSE ET MENACES 
La lagune de Thau, 7500 ha, représente 10% de la production française d’huîtres (2750 
tables). La filière conchylicole compte environ 750 exploitants3 répartis dans les mas 
conchylicoles sur les communes de Sète, Bouzigues, Loupian, Mèze et Marseillan. 
 
Cette activité traditionnelle, couplée aux caractéristiques naturelles du site (profondeur, taille, 
climat, nature et composition de ses eaux et de son substrat) en font un milieu naturel sans 
équivalent en France et en Europe.  
Thau est une mosaïque de biotopes offrant refuge à de nombreux êtres vivants : 196 espèces 
animales dont l’hippocampe Hippocampus ramulosus, et près de 200 espèces végétales dont 
le plus grand herbier de Zostère d’Europe. L’étang de Thau comporte deux sites Natura 
2000 (voir en annexe la carte de l’étang de Thau) : bassin de Thau 4et  herbiers de l’étang de 
Thau5.  

                                                
1 La salinité est fonction des précipitations, des apports du bassin versant et des entrées marines 
2 Chiffres SRCM 2004 
3 Source : La conchyliculture en Méditerranée, SRCM, 2003 
4 N° FR9112018, Etang de Thau et Lido de Sète à Agde, ZPS, date de classement : 03/2006 ; 
http://natura2000.environnement.gouv.fr/sites/FR9112018.html  
5 N° FR9101411, Herbiers de l’Etang de Thau, SIC, date de classement : 02/2001 
http://natura2000.environnement.gouv.fr/sites/FR9101411.html  

INTRODUCTION 
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Aussi fragile que précieuse, Thau est en équilibre instable comme le montrent les crises de 
« malaïgues »6 récurrentes : pression urbaine (croissance démographique d’environ 1000 
habitants/an), industrielle, agricole et conchylicole sont autant de facteurs qui concourent à 
ces dysfonctionnements.  
 
Au niveau réglementaire, l’étang de Thau est identifié comme masse d’eau de transition au 
titre de la Directive Cadre sur l’Eau (DCE), qui impose l’atteinte du bon état écologique d’ici 
2015. L’étang a aussi fait l’objet du premier Schéma de Mise en Valeur de la Mer (SMVM) 
en 1995, dans lequel l’activité conchylicole et la pêche sont considérées comme vocation 
prioritaire de la lagune de Thau. L’étang est aussi inscrit comme zone sensible à 
l’eutrophisation au titre de la Directive Eaux Résiduaires Urbaines (DERU) et est aussi 
soumis à la Directive Eaux de Baignade et au règlement des eaux conchylicoles.  
 
Pour assurer une gestion durable de l’étang de Thau, plusieurs outils de gestion et de 
planification ont été mis en place et sont pilotés par le SMBT : contrats de milieux (contrat 
qualité de la lagune de Thau 2004-2008), Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) et 
Schéma d’Aménagement  et de Gestion des Eaux (SAGE) en cours d’élaboration.  
 
LES PRATIQUES CONCHYLICOLES  
La conchyliculture est dépendante de la qualité des eaux du milieu lagunaire. Celle-ci est 
largement conditionnée par les différents apports du bassin versant (sur lequel s’exercent des 
pressions agricoles, urbaines et industrielles) et les activités récréatives et professionnelles sur 
l’étang. Certaines pratiques conchylicoles peuvent être également un facteur de dégradation 
du milieu. 
L’objectif de ce travail est : 

1- de valoriser les bonnes pratiques environnementales des conchyliculteurs, 
2- de sensibiliser les conchyliculteurs ayant des pratiques peu satisfaisantes en leur 

indiquant des moyens d’actions faciles à mettre en œuvre pour les améliorer.  
 
LE ROLE DU POLE RELAIS LAGUNES MEDITERRANEENNES ET L A NAISSANCE DE L ’ETUDE SUR 

LES PRATIQUES ENVIRONNEMENTALES EN CONCHYLICULTURE  
Créé dans le cadre du Plan National d’Action en faveur des Zones Humides, le pôle relais 
lagunes méditerranéennes est porté par la Station Biologique de la Tour du Valat en 
collaboration avec le Conservatoire des Espaces Naturels du Languedoc-Roussillon et 
l’Office de l’Environnement de la Corse afin de créer des liens privilégiés avec les acteurs 
locaux (élus, gestionnaires, socio-professionnels). Son rôle est d’assurer un lien entre le 
niveau local et national, de faciliter la circulation des informations, la mise en réseau des 
acteurs. 
 
Le pôle relais lagunes a travaillé sur la valorisation des produits des lagunes par une approche 
« écologie, environnement et biodiversité ». Cette dimension n’est pas vraiment prise en 
compte dans la production conchylicole de la lagune ; c’est pourquoi le pôle a souhaité 
s’intéresser à cette  thématique parallèlement aux aspects « qualité sanitaire ». 
L’objectif du pôle sur la lagune de Thau est de contribuer à la préservation du patrimoine 
écologique de la lagune (notamment l’herbier de zostère), compatible avec l’activité 

                                                                                                                                                   
 
6 signifie « mauvaises eaux » en occitan est le stade extrême du manque d’oxygène dans l’eau se produisant 
lorsqu’il y a combinaison de conditions météo absence du vent, températures élevées et présence de quantités 
massives de matière organique dans la lagune. 
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économique conchylicole. Pour cela, il s’agit de donner des éléments concrets aux 
professionnels de la lagune sur l’importance du milieu, sa qualité écologique et de les amener 
à mieux connaître l’interaction qui existe entre le milieu et leurs pratiques. Ainsi, ils seront à 
même de les faire évoluer vers des pratiques plus respectueuses du milieu et de valoriser ainsi 
leur activité.  
 
En 2005, une étude associant structures professionnelles, scientifiques et collectivités 
territoriales a été lancée par le pôle relais lagunes méditerranéennes pour identifier les bonnes 
pratiques environnementales en conchyliculture, mettant en avant le lien étroit qui existe entre 
conchyliculture et environnement. La diffusion de ce travail devrait contribuer à sensibiliser 
l’ensemble des conchyliculteurs sur leur double intérêt à généraliser ces pratiques :  
�  contribuer à réduire la fréquence et l’importance des épisodes de crise conduisant à une 
diminution des ventes, 
�  améliorer l’image de cette production. 
 
Les partenaires de l’étude sont : 

- partenaires institutionnels : Direction Régionale de l’Environnement Languedoc-
Roussillon, Conseil Régional Languedoc-Roussillon, Conseil Général de l’Hérault, 
Agence de l’Eau Rhône-Méditerranée-Corse, Communauté d’Agglomération du 
Bassin de Thau, 

- partenaires techniques : Ifremer Sète, Cépralmar, Syndicat Mixte du Bassin de Thau, 
Université d’Aix-Marseille, bureau d’étude 3AME, bureau d’études Mediaqua, 

- les structures représentatives de la profession conchylicole : Section Régionale 
Conchylicole de Méditerranée, CIVAM du bassin de Thau, Organisation des 
Producteurs Conchylicoles du bassin de Thau.  
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1- L’étude en bref 
 

I - RECUEIL DES PRATIQUES SUR LES 
MAS CONCHYLICOLES DE L’ETANG DE 

THAU 

DEROULEMENT DE L ’ETUDE 
 
- stage de 5,5 mois d’avril à septembre 2005 
- 2 réunions du comité de pilotage en début et fin de stage 
- restitution de l’étude – 2007 
 
METHODOLOGIE  
 
- recueil bibliographique 
- analyse qualitative sur 4 mas pilotes en mai 2005 
- enquête sur un échantillon de 38 exploitations conchylicoles de juin à juillet 2005 
- entretien avec des spécialistes sur certaines problématiques abordées 
- recueil des expériences sur les autres bassins conchylicoles français 
 
RESULTATS   
 
-  la filière conchylicole a un impact positif global sur la qualité biologique et écologique 
de la lagune, 
- certaines pratiques individuelles ont un impact négatif sur le milieu ; elles peuvent être 
améliorées par des gestes simples, 
- les pratiques sur d’autres bassins conchylicoles français peuvent être transposées et 
utilisées sur l’étang de Thau. 
 
SUITES DONNEES A L’ETUDE 
 
- restitution des conclusions de l’étude lors d’un nouveau comité de pilotage en 2007, 
- création d’une plaquette de sensibilisation diffusée auprès des conchyliculteurs des 
lagunes méditerranéennes (Thau, Salses-Leucate, Diana, Urbino) ; possibilités de synergie 
avec la campagne Ecogestes en Languedoc-Roussillon en préparation, 
- intégration des préconisations concernant les bonnes pratiques environnementales dans 
le guide conchylicole, prévu dans le cadre du Contrat Qualité Thau.  
- base de travail pour la charte des bonnes pratiques du Contrat Qualité Thau 
concernant la profession conchylicole. 
- autres moyens de diffusion via divers évènements en régions ou au niveau national. 
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2- Méthodologie utilisée 
 

L’étude a été réalisée par un stagiaire du pôle relais lagunes méditerranéennes, basé au 
Conservatoire des Espaces Naturels Languedoc-Roussillon. Cette étude s’est déroulée sur 5,5 
mois d’avril à septembre 2005. 
 
Un comité de pilotage de l’étude a été mis en place réunissant les principaux partenaires de 
l’étude : le Conseil Régional Languedoc-Roussillon, la Section Régionale Conchylicole de 
Méditerranée, le CIVAM de Thau, la Direction Régionale de l’Environnement Languedoc-
Roussillon, l’Ifremer, le Syndicat Mixte du Bassin de Thau, le Conseil Général de l’Hérault, 
l’Organisation Professionnelle des Conchyliculteurs de Thau, l’agence de l’eau Rhône 
Méditerranée Corse, le Cépralmar. 
 
En plus des missions qui lui sont dévolues, le comité de pilotage devait apporter des 
compétences pluridisciplinaires, permettre une concertation et un dialogue autour des intérêts 
des différents acteurs des lagunes. Il devait également favoriser l’articulation de l’étude avec 
d’autres démarches à plus grande échelle ou dans d’autres domaines.  
 
Ce comité de pilotage s’est réunion deux fois : le 19 avril 2005 au début de l’étude pour 
valider les axes majeurs de l’étude et la méthodologie utilisée ; le 28 juin 2005 avant la fin de 
l’étude pour analyser les premiers résultats de l’étude et la recadrer. Ce comité se réunira à 
nouveau en fin d’étude pour la restitution des résultats et pour envisager les suites à donner. 
 
L’étude s’est déroulée selon 3 étapes majeures :  
 

Etape 1 : recueil bibliographique et recueil d’autres expériences 
françaises 

 
Un recueil bibliographique des documents de référence concernant la conchyliculture et 
l’environnement ainsi que les documents concernant la lagune de Thau a été réalisé ; la liste 
des documents est disponible en annexe bibliographique.  
 
Un recueil des expériences au niveau national sur les autres bassins conchylicoles français a 
été réalisé grâce aux apports des Sections Régionales Conchylicoles Arcachon-Aquitaine, 
Pays de la Loire, Bretagne Sud, Bretagne Nord, Normandie et du Comité National de la 
Conchyliculture. Ce recueil a permis d’avoir des informations comparatives. Les résultats de 
ce recueil d’informations sont présentés au chapitre 4-C. 
 

Etape 2 : analyse qualitative des pratiques conchylicoles 
 
Une grille d’analyse qualitative environnementale des pratiques sur l’étang de Thau a été 
élaborée avec l’aide des membres du comité de pilotage. Cette grille, disponible en annexe, 
est découpée en fonction du schéma de vie des coquillages (voir annexe 2). Trois types de 
grilles ont été élaborés : pour les huîtres creuses collées, pour les huîtres creuses détroquées et 
pour les moules. La grille permet de mettre en évidence les aspects environnementaux des 
pratiques individuelles mises en œuvre à chaque étape de l’élevage des coquillages, avec la 
référence normative associée à la pratique le cas échéant. 
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Cette grille a été utilisée, en mai 2005, sur 4 mas pilotes, désignés par les représentants 
professionnels conchylicoles présents au sein du comité de pilotage. Ces mas sont 
représentatifs de la diversité des mas conchylicoles sur l’étang de Thau, de par leur situation 
géographique (voir annexe 1), leur taille et le tonnage annuel qu’ils produisent. 
L’organisation professionnelle des conchyliculteurs de Thau et le CIVAM de Thau ont  
désigné les mas suivants :  

- Laurent Arcella, à Loupian ; mas constitués de 5 personnes, 15 tables conchylicoles 
(huîtres collées, moules) ; 

- Sébastien Colbert, à Mèze ; mas constitué d’1 personne, 4 tables 
conchylicoles (huîtres collées, moules) ;  

- Edith Colas, à Loupian ; mas constitué de 2 personnes, 6 tables conchylicoles (90% 
huîtres collées et 10% huîtres détroquées) ;  

- Annie Castaldo, à Marseillan ; mas constitué de 3 personnes, 11.5 tables conchylicoles 
(moules, huîtres collées et huîtres détroquées). 

 
L’utilisation de la grille sur les 4 mas pilotes a permis :  

- d’adapter la grille elle-même en fonction de la réalité du terrain et notamment grâce à 
l’identification précise des différentes phases de l’activité conchylicole, 

- d’analyser les éléments pouvant avoir une interaction avec l’environnement lagunaire. 
Une série de questions a été établie à destination de spécialistes (Ifremer Sète, Université 
d’Aix-Marseille, bureau d’étude 3AME) sur les sujets plus complexes pour lesquels l’impact 
des pratiques sur l’environnement n’est pas clairement défini et identifiable. 
 

Etape 3 : enquête quantitative des pratiques 
 
Une fois l’analyse de l’impact environnemental des pratiques réalisé, il restait à quantifier les 
bonnes pratiques individuelles mises en œuvre à l’échelle du bassin de Thau. C’est pourquoi, 
une enquête a été menée de juin à juillet 2005 sur la base d’un questionnaire (voir annexe 3)  
validé par le comité de pilotage.  
 
L’enquête a été menée sur un échantillon représentatif des exploitations ; soit environ 10% du 
nombre de tables conchylicoles (250 tables sur un total d’environ 2750 sur l’étang), ce qui 
correspond à 38 exploitations. Ces exploitations ont été choisies avec une répartition 
géographique  équilibrée et des tailles différentes.  
 
Les réponses à l’enquête ont ensuite été compilées pour obtenir ensuite, pour chaque étape de 
la production,  les différentes actions mises en œuvre et le pourcentage de conchyliculteurs 
correspondant à chaque action.  
 

3- Limites de l’étude 
 
Les limites de l’étude correspondent à la méthodologie choisie pour la mener à bien, et nous 
conduisent à un double constat :  
 
- Les conchyliculteurs des mas pilotes connaissant le sujet de l’étude, la présentation de leurs 
pratiques ont éventuellement pu manquer d’objectivité.  
 
- de même, dans le cadre des enquêtes menées sur les 38 exploitations, des pratiques, peu 
respectueuses du milieu et de ses capacités, n’ont peut-être pas été présentées comme telles 
par les conchyliculteurs, par peur de retombées négatives sur leur activité. Ce biais a été 
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minimisé en prenant soin de diffuser  l’enquête en collaboration avec les conchyliculteurs des 
mas pilotes afin d’établir une certaine confiance.  
 

4- Résultats 
 
L’analyse sur les 4 mas a permis de différencier deux catégories d’impact : un impact 
environnemental global de la filière conchylicole et des impacts spécifiques aux pratiques 
individuelles. 
 
 

Résultat 1 : IMPACT ENVIRONNEMENTAL GLOBAL DE L ’ACTIVITE 

CONCHYLICOLE SUR LA LAGUNE  
 
 
LA CONCHYLICULTURE , UN PARAMETRE OMNIPRESENT DANS LES CHOIX DE GESTION  

TERRITORIALE  
 
Le poids économique de l’activité conchylicole sur le bassin de Thau a présidé à deux 
démarches importantes : 
 
 �  Une volonté de maîtrise du développement urbain autour de la lagune 
 

Le Schéma de Mise en Valeur de la Mer (SMVM) de Thau, en vigueur depuis 10 
ans, établi la conchyliculture comme usage prioritaire de la lagune de Thau. L’espace 
lagunaire lui est donc très majoritairement réservé. Par ailleurs, le SMVM se donne un 
objectif de maîtrise de l’urbanisation sur l’ensemble des communes riveraines de la 
lagune. Il propose une affectation de l’espace sur un document graphique qui a valeur 
de Directive Territoriale d’Aménagement. Cette affectation précise les limites qui 
peuvent être données à l’espace urbanisable. Enfin, le SMVM mentionne dans son 
rapport de présentation que « l’espace (rive nord de l’étang) est réservé aux mas 
conchylicoles en prévoyant suffisamment  de réserve foncière pour viabiliser les 
cultures marines, les desservir (assainissement, eau, électricité), assurer leur extension, 
les moderniser (en fonction des normes européennes et de l’intégration paysagère) ». 

 
Le Contrat Qualité de la lagune de Thau, troisième contrat de baie dont la gestion a 
été confiée au SMBT, est un outil complémentaire au SMVM. Il préconise de 
conforter la vocation conchylicole de la lagune (voir article 3 du contrat : les 
objectifs) par rapport aux autres activités que sont la plaisance et les activités 
nautiques. 
 
Et aujourd’hui, un SAGE et un SCOT … Situation unique en France où un document 
d’urbanisme est réalisé sur un périmètre de SAGE, en même temps, par la même 
structure 

 
�  La mise en place d’une surveillance régulière de la qualité de l’eau de la lagune 

 
L’Ifremer dispose de points de surveillance de la qualité microbiologique et de densité 
du phytoplancton toxique dans l’eau et les coquillages sur l’étang de Thau, dans le 
cadre des réseaux REMI et REPHY. Les résultats de ces suivis peuvent conduire les 
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pouvoirs publics à décider des interdictions temporaires de consommation des 
coquillages et de commercialisation pour raisons sanitaires. 
L’eutrophisation des étangs est aussi contrôlée par le Réseau de Suivi Lagunaire 
(RSL), porté par le Conseil Régional Languedoc-Roussillon, l’Ifremer, l’agence de 
l’eau RM&C et le Cépralmar. Ce réseau vise à mieux connaître l’évolution de la 
qualité trophique du milieu et d’alerter les collectivités et les professionnels pour 
ensemble prendre les mesures de protection et de gestion adaptées. 
 
Le Contrat Qualité de la lagune de Thau prévoit aussi dans son programme d’action 
« d’atteindre une qualité optimale du milieu » ; cet objectif passe par une surveillance 
du milieu effectué par le gestionnaire de la lagune (SMBT) sur différents paramètres 
(profondeur, température, oxygène dissous, salinité, pH…).  

 
LA CONCHYLICULTURE , UN FACTEUR POTENTIEL D ’AMELIORATION DE LA QUALITE 

BIOLOGIQUE ET ECOLOGIQUE DES EAUX DE LA LAGUNE ET D ONC DE BIODIVERSITE  
 

�  L’exportation de coquillages, un moyen de limiter l’enrichissement trophique du 
milieu  

 
Les lagunes méditerranéennes possèdent des eaux dites « eutrophes », potentiellement 
riches en éléments nutritifs. Les échanges hydrauliques entre une lagune et la mer par 
l’intermédiaire des graus sont limités.  Les apports des bassins versants (urbanisation, 
agriculture, apports de la pluie, de la fixation atmosphérique) enrichissent de manière 
significative (par effet de concentration) les lagunes en azote et en phosphore7. La 
richesse du milieu facilite l’explosion de la vie qui du coup est vulnérable aux crises 
dystrophiques. Les  concentrations « importantes » en azote et phosphore 8favorisent 
le développement du phytoplancton qui lui-même alimente la chaîne trophique de 
l’écosystème lagunaire et favorise le développement des coquillages. Ainsi, l’azote et 
le phosphore transformés par la production primaire se retrouvent dans les coquillages 
sauvages et les produits de la conchyliculture (voir annexe 4).  

 
L’exportation des coquillages en vue de leur commercialisation et la collecte des 
déchets conchylicoles permettent de  réaliser une exportation de matière organique.  

 
La conchyliculture peut donc contribuer au maintien d’un équilibre trophique et à  
réguler le développement des blooms phytoplanctoniques. 

 
�  La conchyliculture, un facteur de diminution de la matière organique en suspension 
et donc d’éclaircissement des eaux 

 
Les coquillages filtrent l’eau 9 et contribuent à diminuer la densité des particules en 
suspension. De plus, en réduisant les vagues et courants à l’intérieur de la lagune, les 
tables conchylicoles favorisent le dépôt des matières en suspension et limitent leur 
remise en circulation. Ainsi, à proximité des tables conchylicoles et notamment le long 

                                                
7 Etude intégrée dynamique du phosphore dans le système bassin versant – Lagune de Thau, Université 
d’Orléans, 289p, La Jeunesse I., 2001 
8 Bilan de l’azote et du phosphore dans le système lagune-bassin versant de Thau, Ifremer Sète, 84p., Pichot P., 
Ximenès M.-C, Deslous-Paoli J.-M., Juge C., 1994 
9 Relation milieu-ressources : impact de la conchyliculture sur un environnement lagunaire méditerranéen 
(Thau), Oceanologica Acta, J.-M. Deslous-Paoli et al., 1998, 831-843 
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des couloirs séparant les lots de tables, les eaux sont plus claires.  La lumière pénètre 
ainsi plus profondément dans la colonne d’eau. 

 
Cet éclaircissement des eaux est favorable au développement des herbiers de zostère 
(jusqu’à 5 m de profondeur). Cet herbier, parmi les plus grands d’Europe avec une 
superficie de 4774 ha, a fait l’objet d’un classement en site Natura 200010. En effet, 
lieu de reproduction, d’alimentation et d’habitat pour de nombreuses espèces11 (dont 
l’hippocampe moucheté : hippocampus ramulosus), il constitue un habitat prioritaire 
de l’annexe II de cette directive européenne. 

 
�  Cependant les coquillages peuvent aussi générer des déchets organiques qui 
s’accumulent sous les tables conchylicoles  

 
Ces dépôts ont un double impact : 
- ils limitent fortement le développement de la vie à l’aplomb direct des tables,  
- ils contribuent à l’enrichissement du milieu, favorable au départ de malaïgue au 
milieu des tables, depuis le fond de l’eau ; ce milieu constitue également un foyer de 
développement des phytoplanctons toxiques.  

 
LA CONCHYLICULTURE , SUPPORT D’UNE CERTAINE DIVERSITE BIOLOGIQUE  
 

�  Les tables, sorte de récifs artificiels 
 
La lagune de Thau contient 2800 tables, ce qui représente 82 500 pieds et 3 500 000 cordes. 
Ces structures constituent un substrat dur, peu présent naturellement dans la lagune 
(constituée de substrat mou, type sable et vase). Ces substrats dur sont colonisé par des 
espèces benthiques ; 146 taxons de zoobenthos12 ont été identifiés, tels que des ascidies, vers 
polychètes, éponges, limaces… 
 
 

Résultat 2 : IMPACT DES PRATIQUES INDIVIDUELLES SUR LA 

QUALITE DU MILIEU LAGUNAIRE  
 
Les impacts environnementaux et les réglementations se rapportant à chaque pratique ont été 
identifiés et répertoriés grâce à l’analyse sur les 4 mas conchylicoles. 
 
L’enquête a permis d’identifier sur la lagune de Thau les pratiques le plus souvent adoptées 
par les conchyliculteurs à chaque étape de la production : acquisition des naissains, pré-
grossissement, mise en corde, transport, immersion, grossissement, trompage, détroquage, 
purification, commercialisation, intégration paysagère, déchets.  
 
Le tableau ci-après récapitule les résultats de l’analyse qualitative et du traitement statistique 
de l’enquête quantitative.  
L’impact environnemental a été identifié selon plusieurs critères : physique, chimique, 
microbiologique ; les avantages en matière de biodiversité ; l’impact visuel. 
                                                
10 N° FR9101411, Herbiers de l’Etang de Thau 
11 Thau, oasis de vie ; écosystèmes, patrimoines et paysages sous-marins. Collection Pathénope, éditions biotope, 
Mèze, 224p, collectif, Maxant F., JP Quignard, R Gantès, 2004 
12 Relation milieu-ressources : impact de la conchyliculture sur un environnement lagunaire méditerranéen 
(Thau), Oceanologica Acta, J.-M. Deslous-Paoli et al., 1998, 831-843 
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Rubrique Pratique Norme, 

réglementation 
Impact environnemental Résultats de l’enquête 

(sur 4 mas conchylicoles) 
Acquisition de 
naissains 

Rejet des macro-
déchets (DIB13) dans 
les bennes prévues à 
cet effet (collecte 
mise en place 
chaque semaine) 

 Pollution visuelle   - 70% reçoivent leurs naissains dans des sacs 
en cordes plastiques, 30% dans des bacs en 
polystyrène  

Importations / 
retrempage 

Des lots de 
coquillages sont 
achetés et retrempés 
soit dans des bassins 
soit directement sur 
les tables d’élevage 
dans la lagune ; ces 
lots sont ensuite 
reconditionnés. 

Schéma des structures : 
les tables conchylicoles 
doivent être réservées à 
de l’élevage 

Si les coquillages sont mis directement sur 
les tables dans la lagune, il peut y avoir des 
problèmes de mortalité importante au fond 
de la lagune ; ce qui peut favoriser les 
départs de malaïgue. 
 
Il y a aussi des risques d’importation 
d’algue exotique. 

Voir résultats des enquêtes menées dans le 
cadre du guide de l’exploitation conchylicole 
réalisé par le Cepralmar (partie « élevages et 
négoces »). 

Nettoyage des 
pearlnets 

 Rejet de matière organique en bordure de 
lagune : négligeable  
Risques de pollutions chimiques  

- 0 utilise des produits chimiques pour le 
nettoyage des pearlnets : séchage et/ou rinçage 
à l’eau claire  

Gestion des 
pearlnets usagés  

Objectif n°IA72 du 
Contrat Qualité Thau, 
mai 2005 

Pearlnet usagé = DIB  - 42% ne font pas de pré-grossissement en 
pearlnet  
- 21% jettent les pearlnets usagés dans les 
poubelles bleues destinées aux DIB 
- 21% amènent les pearlnets usagés à la 
déchetterie 
- 16% réparent le pearlnet pour le réutiliser 

Pré-grossissement  

Stockage des 
pearlnets 

 Mauvais stockage entraîne une dispersion 
dans la lagune en cas d’aléas climatiques et 
une usure plus rapide du matériel qui 
devient ensuite  DIB. 
 

- sur 58% qui utilisent des pearlnets : 82% les 
stockent à l’intérieur et 18% les stockent 
dehors, 
- sur ces 7 personnes qui les stockent dehors, 2 
ne les protégent pas du soleil 

                                                
13 DIB : Déchet Industriel Banal 
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Nombre de cordes 
par table et longueur 
des cordes 

Schéma des structures 
des exploitations de 
cultures marines de la 
lagune de Thau (article 
14 de l’arrêté n°2004-
01-1492) 
préconisations : 1200 
cordes par table 
maximum, 5m de long 
maximum à 1m du 
fond ; préconisations 
Ifremer : 1000 à 1100 
cordes par table 

Plus les tables sont denses et les cordes 
longues (arrivent près du fonds), plus il y a 
de risques de déclenchement et de 
propagation des malaïgues. 

- En moyenne, les conchyliculteurs interrogés 
mettent 1046 cordes par table 

Collage   Les naissains morts sont des déchets qui 
s’ils arrivent dans le décanteur, contribuent 
à le saturer, ou s’ils arrivent dans la lagune 
contribuent à une accumulation de déchets 
organiques en bordure, favorable au 
comblement et à l’eutrophisation. 

- 50% utilisent une poubelle pour jeter les 
coquilles mortes 
- 26% jettent les coquilles au sol et passent le 
balai après l’activité 
- 24% abandonnent les naissains au sol 

La mise en corde 

Collage : utilisation 
du ciment 

 Selon le dosage du ciment : 
- si insuffisant, les huitres tombent et 

provoquent une accumulation des 
déchets 

- si surdosé, pollution par la colle et 
production de DIB (sacs de ciment) 

- 69% déclarent faire attention à la quantité de 
ciment utilisée 

 

Entretien de la 
barge : vidange 

 Risques de pollution lors des vidanges par 
les hydrocarbures (huiles, essences)  

- 82% font venir un mécanicien à leur mas pour 
effectuer la vidange de l’embarcation, 10% 
effectuent eux-mêmes la vidange, 8% amènent 
leur barque dans un lieu spécialisé 
 

Transport en 
barge vers les 
tables puis vers le 
mas : immersion 
et récolte 

Moteur de la barge Contrat qualité Thau 
(Objectif n°II A 122) : 
plan pour équiper les 

Un moteur à 2 temps classique rejette plus 
d’HAPC14 qu’un moteur 4 temps. Il existe 
aujourd’hui des moteurs à 2 temps 

- 61% possèdent un moteur 4 temps 
- 39% possèdent un moteur 2 temps classique 
 

                                                
14 Hydrocarbures aromatiques polycycliques 
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barges avec des moteur 4 
temps ; les moteurs 2 
temps vont être interdits  

améliorés qui polluent beaucoup moins que 
les moteurs 2 temps classiques. 

Coque de la barge Interdiction des 
peintures anti-algues au 
TBT (tributylétain). 

Pollution chimique par la peinture au TBT, 
ayant un impact sur la biologie des espèces 
animales (changement de sexe des poissons 
de la lagune). 

- 51% lèvent leur bateau régulièrement (toutes 
les semaines ou tous les mois) afin de le 
gratter ;   
- 30% le lèvent quotidiennement  
- 19% utilisent de la peinture antifouling (sans 
TBT) 

Infrastructure 
portuaire 

 Pas d’impact pour un embarcadère en bois 
(traité ou non) ou en métal. 
 
Embarcadères en béton : le bord franc ne 
permet pas aux algues de s’échouer et cela 
constitue un risque de départ de malaïgue 
du bord de la lagune. 
 
Impact de ces infrastructures sur la 
morphologie des berges et les échanges 
hydrologiques avec les zones humides 
périphériques 
 
Infrastructures annexes (toilettes, éviers) : 
risques de rejets des eaux usées dans la 
lagune (apports de matières organiques) 

- 90% disposent d’un embarcadère en bois 

Chargement de 
l’embarcation  

 Impacts des aménagements nécessaires à la 
présence des portiques (sur la morphologie 
et l’hydrologie). Impact si les chariots sont 
tractés par un moteur 

- 45% chargent ou déchargent grâce à un 
portique et son palan électrique 
- 37% d’entre eux, utilisent des chariots 
poussés sur des rails, 
-  18% manuellement, minorité utilisent des 
chariots tractés par moteur 

Immersion / 
grossissement 

Contrôle  du cheptel  Coquilles mortes rejetées dans la lagune ; 
cela provoque un enrichissement du milieu 

- 97% récupèrent ces coquilles mortes pour les 
traiter au mas 

Trompage  Tirage des cordes   Cette technique a un effet positif car le 
séchage des cordes limite le développement 

- 2/3 récupèrent les algues sur les cordes à 
certaines périodes de l’année et les mettent 
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des algues. Les algues qui restent sur les 
cordes peuvent participer ensuite à 
l’enrichissement du milieu même si cet 
impact est faible.  

dans un pallox au mas 
- 1/3 laissent les algues sur les cordes 

Le détroquage Lavage des 
coquillages 

Décanteur obligatoire : 
article 16 du schéma des 
structures des 
exploitations de cultures 
marines de la lagune de 
Thau (article 16 de 
l’arrêté n°2004-01-1492) 

Si décanteurs sous-dimensionnés ou mal 
entretenus, risques de rejets d’eaux très 
chargées en matière organique et minérale 
en bordure de lagune favorables aux 
départs de malaïgues 

- 79% utilisent un pallox, une poubelle percée 
ou une corbeille sous le laveur afin de 
récupérer les plus gros déchets conchylicoles 
(algues, coquilles, espèces animales) 
- 95% disposent d’un décanteur dont 71% 
estiment que sa taille est adaptée au débit des 
eaux de lavage 
- 45% entretiennent leur décanteur toutes les 
semaines ; 34% tous les jours ; 8% 
l’entretiennent rarement 

Bassins de 
purification : 
vidange des bassins, 
et gestion des eaux 
de purification 

Articles 7 et 8 de l’arrêté 
du Ministère de 
l’Agriculture et de la 
Pêche du 25/07/94 : 
règles sanitaires de 
purification des 
coquillages vivants 

En cas d’absence de décanteurs ou 
décanteurs mal entretenus, voir dessus. 

- 89% disposent de bassins de purification 
agréés ; parmi eux 94% ont une configuration 
qui permet au décanteur de récupérer les eaux 
en cas de vidange du bassin ; 81% estiment 
avoir un décanteur adapté au débit de vidange 
des bassins  
 

Purification  

Nettoyage des 
bassins 

Article 3 de l’arrêté du 
Ministère de 
l’Agriculture et de la 
Pêche du 25/07/94 : 
règles sanitaires de 
purification des 
coquillages vivants 

Rejets de produits chlorés et détergents 
dans la lagune. 

- 58% vident les bassins régulièrement et 
n’utilisent pas de produits de lavage, 
- 29% vident régulièrement les bassins et 
utilisent des produits chimiques pour nettoyer 
les bassins de purification (javel, chlore, 
produits détergents) 
- 13% vident régulièrement les bassins et 
utilisent des produits alimentaires pour nettoyer 
les bassins 

Commercialisation Communication 
environnementale  
vers les clients 

 Cette communication repose rarement sur 
des aspects scientifiques et les propos 
peuvent être déconnectés des actes. 

- 58% communiquent souvent sur le thème de 
l’environnement lors de la vente directe des 
coquillages  
- 16% ne communiquent jamais sur ce thème 
- 89% communiquent à titre individuel sans se 
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baser sur une organisation professionnelle 
Constructions, 
aménagements, 
stockage du matériel 

Contrat Qualité Thau : 
préconisations 

Impact essentiellement paysager, ayant une 
influence sur l’image de la profession, mais 
aussi impact sanitaire si constructions non 
aux normes. 

- 60% ont fait des efforts pour mieux intégrer 
leur lieu de travail dans le paysage 

Intégration 
paysagère 

Nettoyage / entretien 
du bord de la lagune 

 Les macro-déchets sur les bords de la 
lagune donnent une mauvaise image de la 
profession 

- 63% nettoient et entretiennent les bords (avec 
une régularité et une efficacité variables) 
- Certains organisent des journées de nettoyage 
avec les écoles locales 

Dépôt des déchets 
conchylicoles 
(coquilles, algues, 
espèces animales 
mortes, boues…) 
dans pallox à 
l’entrée du mas 

Objectif n° IA74 Contrat 
Qualité Thau, mai 2005 
(collecte des déchets 
conchylicoles) 

Les déchets rejetés dans la lagune ou sur 
les bords provoquent l’enrichissement du 
milieu lagunaire, favorables aux crises 
dystrophiques. 

- 97% trient leurs déchets conchylicoles et les 
déposent dans des pallox ou bennes bleues dans 
le secteur 
- Certains rejettent encore leurs déchets dans la 
lagune 

Dépôt des DIB : 
(plastiques, métaux, 
cordages, papiers, 
ciment…) dans les 
bennes bleues or 
problème de 
ramassage 
(technique et 
économique) 

Objectif n° IA72 Contrat 
Qualité Thau, mai 2005 

Le brûlage des déchets émet des fumées 
toxiques chargées en dyoxines. 
 
 
Les DIB rejetés dans les poubelles pour 
déchets ménagers sont des déchets non 
valorisés.  
 
 

- 13% brûlent leurs DIB 
 
 
 
- 20% déposent leurs DIB dans les poubelles 
pour déchets ménagers 
 
 
- 55% les déposent en déchetterie 
 
- certains conchyliculteurs du port du Barrou à 
Sète ont un local pour jeter leurs DIB, la 
commune prend en charge le ramassage 
 
Note : depuis 2007, une collecte hebdomadaire 
des DIB a été mise en place sur l’ensemble du 
bassin de Thau 

Déchets  

Choix des matériels 
(laveurs, 

 Le matériel peu onéreux est à faible durée 
de vie et contribue à produire encore plus 

- 79% préfèrent acheter du matériel durable 
même si plus cher 
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cordages…) de DIB. 
Nettoyage sous les 
tables 

 L’accumulation des déchets conchylicoles 
sous les tables contribue à l’enrichissement 
en matière organique du milieu, facteur 
aggravant le risque de départ de malaïgue. 

- 23% nettoient souvent sous les tables 
- 77% ne nettoient jamais ou rarement 

sous les tables 

 
  

L’ ENQUETE MONTRE QUE LES PRATIQUES INDIVIDUELLES SUR LESQUELLES LE PLUS D’EFFORTS DOIVENT 

ETRE FOURNIS CONCERNENT :  
 

- le nettoyage des bords de la lagune et du dessous des tables conchylicoles, 
- la densité des élevages sur les tables, 
- le stockage du matériel et des déchets, 
- le tri (efficacité du décanteur notamment) et la valorisation des différents types de déchets (déchets 

conchylicoles, DIB), 
- l’utilisation de produits chimiques de nettoyage, 
- l’intégration paysagère, 
- et la communication sur les thèmes environnementaux. 
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Résultat 3 :   LES EXPERIENCES DE GESTION ENVIRONNEMENTALE SUR D ’AUTRES ZONES CONCHYLICOLES EN 

FRANCE 
 
 
Sur les autres bassins conchylicoles français, des démarches ont été mises en place pour lutter contre les problèmes environnementaux dont 
pourraient s’inspirer la profession conchylicole sur les lagunes méditerranéennes. 
 

Structur
e 
Régional
e (SRC) 
 

Problèmes 
environnementaux 
rencontrés  
 

Gestion des 
déchets  
 

Politique et actions liées à  
l'environnement  
 

Prise en compte des 
aspects 
environnementaux à 
l'échelle du bassin  
 

Aspect 
valorisation et 
communication  
 

Aspects 
transposables à 
la 
lagune de Thau  
 

Pays de 
Loire  
 

- Forte turbidité des eaux 
et envasement naturel de 
la baie 
- Compétiteurs trophiques 
: huîtres sauvages et 
crépidules 
 

Valorisation : 
- filière 
agricole 
- circuits 
classiques 
 

Actions de restructuration 
du domaine public : 
- nettoyage et restauration 
des parcs 
- démantèlement des murets 
de délimitation des parcs 
 

Pas explicitement 
 

Communication sur la 
qualité du produit et 
sur le milieu (pas de 
réelle valorisation 
environnementale) 
 

Éventuellement : 
valorisation des 
déchets 
 

Arcacho
n - 
Aquitain
e 
 

Années 1980 : forte 
pollution au TBT 
 

- Mise en « 
souille » 
- Valorisation 
des déchets 
férailles et 
autres 
 

Actions ponctuelles : 
- nettoyage du parc 
- protocole de remise en état 
en cas de cession d'activité 
 

Forte culture 
environnementale de la part 
des professionnels en amont 
comme en aval 
  

 - Retour d'expérience 
de la 
pollution au TBT 
- Ancrage d'une 
culture 
environnementale à 
l'échelle de la lagune 
 

Norman
die – Mer 
du Nord  
 

- Problèmes avec la 
gestion individuelle et 
collective des déchets 
- Prédation d'oiseaux 
 

Plan 
départemental 
de 
gestion des 
déchets 
(Manche) 

- Démarches en interaction 
avec le SAGE, Natura 2000, 
Opération Grand Site, etc 
- Rapprochement avec le 
Groupe Ornithologique 
Normand (GON) 

Participation aux réunions 
liées au SAGE, Natura 2000 
et Grand Site 
 

- Valorisation des 
déchets 
principalement (objet 
d'un 
mémoire d'étudiant) 
- Pression des GMS en 

- Interactions avec un 
futur SAGE et Natura 
2000 
notamment 
- Rapprochement avec 
un groupe 
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  matière 
environnementale 
 

ornithologique  
 

Bretagne 
Nord  
 

- Élevage intensif à terre : 
impacts sur le milieu et 
sur la filière conchylicole 
 

 Valorisation de la filière 
grâce à son aspect 
environnemental : la 
conchyliculture est un 
indicateur de la qualité du 
milieu et des activités en 
amont 
Actions au cas par cas et 
empirique des aspects 
environnementaux 
Prise en compte des aspects 
sanitaires en lien avec 
l'aspect environnemental 
 

Groupes de travail locaux 
(EPCI, syndicats mixtes...) 
Au cas par cas et de manière 
empirique. Exemple de la 
Rade de Brest (29) : 
- suivi de la qualité du 
milieu 
- sensibilisation des 
agriculteurs (stagiaire) 
- collaboration avec la 
Chambre d'Agriculture du 
Finistère 
Difficulté relative à 
l'utilisation du SAGE par la 
SRC car concurrence avec 
les élus locaux 
 

Les problèmes 
naturels (qui ne 
résultent pas 
d'activités humaines) 
ou 
externes (qui résultent 
des autres activités du 
bassin) sont mis en 
exergue par la 
présence des activités 
conchylicoles, à leur 
insu. 
Réponse : valorisation 
environnementale 
(notamment) afin de 
pallier à cette image 
 

- Conception de la 
valorisation 
environnementale 
- Groupes de travail et 
de suivi 
- Partenariats avec la 
Chambre 
d'Agriculture 
 

Bretagne 
Sud 
 

 Prise en 
compte dans la 
charte 
 

Charte de recueil de bonnes 
pratiques agricoles et 
conchylicoles (2001) 
 

Objet de la charte 
 

 - Charte des bonnes 
pratiques incluses 
dans le 
Contrat Qualité Thau 
 

 
 
Sur les autres bassins conchylicoles, les expériences ont été nombreuses en terme d’amélioration de la communication environnementale et 
d’intégration paysagère. Les expériences de charte des bonnes pratiques et de travail commun avec les agriculteurs sont également intéressantes à 
reprendre.
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Des gestes simples peuvent être mis en oeuvre par l’ensemble des conchyliculteurs pour 
garantir une préservation au niveau environnemental de la lagune. 
 
 
 

 
 
Le tableau ci-après reprend les préconisations qui peuvent être formulées pour contribuer à 
préserver l’environnement de la lagune suite à cette étude ; pour chacune des préconisations 
est indiqué leur avantage, leur coût et les contraintes qu’elles entraînent pour le 
conchyliculteur. 

II - PRECONISATIONS GENERALES DE 
BONNES PRATIQUES 

ENVIRONNEMENTALES EN 
CONCHYLICULTURE 

LES  POINTS SUR LESQUELS DES EFFORTS DOIVENT ETRE FAITS POUR PARVENIR A UNE 

PRESERVATION OPTIMALE DE LA QUALITE BIOLOGIQUE ET ECOLOGIQUE DU MILIEU 

LAGUNAIRE :  
 
 
- densité des élevages (nombre de cordes, nombre de coquillage par corde, profondeur 
et longueur des cordes) 
- importation d’algues exotiques (retrempage, naissains) 
- aménagement des bords de la lagune  
- prévention des risques de pollution aux hydrocarbures (embarcation, vidange, vitesse)  
- prévention des risques de pollution chimique (nettoyage sous les tables, carénage) 
- gestion des effluents (décanteur) 
- gestion des déchets 
- intégration paysagère 
- communication environnementale 
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A) CARACTERISTIQUES DES ELEVAGES  
 
 

Rubrique Préconisation Avantages (écologie, biologie, biodiv) coût Contraintes techniques et 
sociales 

Densité des 
élevages 

Suspendre un maximum de 1000 
cordes par tables (cf. rapport Ifremer 
2002) ; de 5m de long maximum ; à 
1m du fond au maximum. Respecter 
tout au moins le schéma des 
structures : 1200 cordes par table pour 
les huîtres et 900 pour les moules. 

Limitation des départs et de la propagation des 
malaïgues et donc réduction de la mortalité des 
coquillages ainsi que gain en qualité organoleptique. 
Favorable également pour la bonne circulation de 
l’eau. 

Egal au manque à 
gagner de la 
production de 200 
cordes 
supplémentaires, 
mais beaucoup moins 
coûteux que les 
dégâts liés à la 
propagation des 
malaïgues 

Pas de travail supplémentaire ni de 
nouvelle pratique à apprendre 
 

Eviter les stockages massifs en lagune 
pendant les périodes de forte mortalité 
(été) et éviter la surdensité sur les 
tables. 

La limitation des coquillages morts au fond de la 
lagune en été permet de limiter les départs et 
propagation de malaïgue. 
 
 

Temps de 
manipulation 
supplémentaire  

 Importatio
ns et 
retrempage 
des 
coquillages 

 

B) AMENAGEMENT DES MAS ET DES BORDS DES LAGUNES 
 
 
 

Aménagem
ent des 
bords de la 
lagune 
(berges, 
ports…) 

Laisser devant les mas les bords à 
pentes douces (hors ports 
conchylicoles). 

Les algues s’échouent naturellement sur les berges ; 
cela évite les départs de malaïgues 

Nul Limiter son espace de travail. 
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Prendre en compte les 
préconisations15 (peintures, espèces 
végétales) et respecter les 
contraintes16 (alignement, hauteur, 
façades non jointives) liées à 
l’intégration paysagère. 
Ces mesures peuvent êtres présentées 
dans des documents d’urbanisme : 
PLU, ZPPAUP 17ou dans des cahiers 
de préconisation 

Valorisation de l’image de la lagune et de ses 
produits ; les visites touristiques pourraient se 
développer avec une certaine 
communication/sensibilisation/éducation 
environnementale (voir ci-après) 

Travaux d’intégration 
paysagère ont un coût 
élevé. Il faut 
envisager cet 
investissement à long 
terme avec les 
retombées liées au 
gain d’image. 

Contraintes et préconisations basées 
sur l’héritage culturel du secteur. 

Eviter les stockages anarchiques  de 
matériel sur les bords de la lagune et 
respecter les zones de stockage 
prévues 

Favorise l’intégration paysagère des mas, donne une 
meilleure image de l’activité et évite les associations 
d’idée désordre/saleté/pollutions (stockage de rails 
rouillés, pochons usagés, tas de coquilles…) 

Aucun Espace de travail et de stockage 
restreint ; cela nécessite une meilleure 
organisation : mieux stocker le 
matériel et jeter le matériel hors 
d’usage… 

Intégration 
paysagère 

Entretenir et nettoyer régulièrement 
les berges aux l’abords des mas 
(ramassage des déchets échoués ou 
déposés…) 

Bonne image de l’activité Quelques heures /an Lieu de travail mais aussi de passage 
du public (sur le domaine public 
maritime) ; cet entretien est donc 
nécessaire pour faciliter le passage du 
public et le passage des véhicules de 
collecte des déchets et de livraison du 
matériel. 

 
 
 
 
 
 

C) PREVENTION DES RISQUES DE POLLUTION  

                                                
15 Chantiers ostréicoles et intégration paysagère, CAUE 56, 1995 
16 Cahier des charges des prescriptions techniques et architecturales, Conseil d’Architecture, d’urbanisme et d’Environnement de l’Hérault : CAUE 34, 1992  
 
17 Zone de protection du patrimoine architectural, urbain et paysager : annexé au PLU 
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S’équiper d’un moteur propre (4 
temps ou 2 temps à injection)  pour 
son embarcation 

Le moteur 2 temps carburateur (interdits à la vente 
depuis le 1er janvier 2007) est plus polluant que le 
moteur 2 temps à injection qui est plus polluant que 
le moteur 4 temps. L’entretien est facilité : il n’est 
pas nécessaire d’effectuer soi-même le mélange 
essence/huile. 
 

Elevé ; le contrat 
qualité Thau prévoit 
un certain nombre de 
subventions pour 
aider les 
conchyliculteurs à 
s’équiper (fiche 
action n° II A 122) 

Nulles une fois l’embarcation équipée 
 

Effectuer la vidange dans un lieu 
spécialisé (lors du carénage par 
exemple).  

Limite fortement tout risque de pollution et permet 
de recycler les huiles de vidange 

Temps et frais de 
déplacement ne sont  
pas plus élevé que 
lors de le venue d’un 
mécanicien au mas 

Négligeables si le lieu n’est pas loin   

Si la vidange n’est ni faite dans un 
lieu spécialisé ni par un professionnel, 
précautions nécessaires à prendre lors 
du remplissage du réservoir par des 
bidons : entonnoirs, bidons « anti-
glou-glou », conditions climatiques 
calmes…). Apporter les huiles de 
vidange en déchetterie ou dans les 
points propreté des ports. 

Limite les risques de déversement accidentel 
d’hydrocarbures dans la lagune 
 

Négligeable  

Prévention 
des risques 
de  
pollution  
aux 
hydrocarbu
re 
 

Limiter la vitesse de déplacement des 
embarcations à 5 nœuds (arrêté 
préfectoral) dans le secteur des tables 
conchylicoles 

Limite les rejets des gaz polluants et renforce la 
sécurité 

Le temps perdu pour 
aller aux tables est 
contrebalancé par la 
baisse de 
consommation 
d’essence 

Contrôles de vitesse par la police 

Prévention 
des autres 
risques de 

Lever régulièrement le bateau voir 
quotidiennement grâce au portique de 
relevage 

Empêche une fixation excessive d’algues et de 
coquillages (en évitant l’utilisation de peintures anti-
salissure) provoquant une augmentation de la 
consommation de carburant. 

Nul si le 
conchyliculteur 
possède un portique 
de relevage.  

Posséder un portique de relevage 
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A la place des peintures « anti-
fouling », opter pour les revêtements 
« anti-adhérent »18 à base de silicone 
(marque : « Ecosil ») ou des 
revêtements « anti-bactériens »19 
(marque : « Biomerrit ») 

Certaines peintures anti-salissures contiennent des 
substances toxiques nocives pour la vie aquatique. 

Pas plus cher que les 
autres produits 

Choix des produits lors de l’achat 

Utiliser des produits alimentaires 
et/ou biodégradables 20 (marque 
« Ecover » ou « Sonett » ou 
« Etamine du lys »…) pour nettoyer 
les bassins et le mas 

Diminue l’impact des produits chimiques sur la 
faune et la flore de la lagune 

Pas plus cher que les 
autres produits 

Choix des produits lors de l’achat 

Signaler les dégradations observées 
sur le milieu (eaux blanches, colorées, 
rejets, déchets…) à l’Ifremer, aux 
Affaires Maritimes, à la SRCM, au 
SMBT (Observatoire de la lagune de 
Thau) 

Anticipation  des signes de malaïgues et de pollution Nul  

pollution  

Nettoyage sous les tables pour enlever 
les macro-déchets 

Diminuer les risques de malaïgues Coût à prévoir si pas 
de matériel personnel 
de plongée  

qualification nécessaire 

 
 
 
 
 
 
                                                
18 www.oleronlac.com/ft/ECOSIL.pub.pdf  
 
19 www.brig-marine.fr/biomerrit/Biomerrit.htm  
 
20 www.ecover.com/fr/fr ; www.sonett-online.de/france/home_f.htm ; www.comptoirdeslys.fr  
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D) GESTION DES EFFLUENTS ET DES DECHETS 
 
 

Bien dimensionner le décanteur par 
rapport aux rejets de l’exploitation ; il 
existe un plan type réalisé par le 
Conseil Général de l’Hérault 
(disponible dans le guide de 
l’exploitation conchylicole).  

Si le décanteur n’est pas adapté, l’apport de matière 
organique et minérale favorise le comblement de la 
lagune et l’enrichissement du milieu. 

Financements  
individuels possibles 
dans le cadre du 
Contrat Qualité Thau 
(sur des zones 
prioritaires) ; 
possibilités de 
financements dans le 
cadre des mesures 
aqua-
environnementales du 
FEP. 

Le mas doit être conçu de telle sorte 
que toutes les eaux (issus des 
différentes pratiques utilisant de 
l’eau) coulent vers le décanteur 
(directement ou grâce à des rigoles).  

Placer un pallox (pour les grands 
décanteurs) ou un casier troué (pour 
les plus petits) sous le laveur lors de 
son fonctionnement 

Cela retient les gros éléments organiques et 
minéraux (boues…) ; ainsi le décanteur se remplit 
moins vite et est plus efficace ; cela demande aussi 
moins d’entretien. Il y a moins de matière organique 
dans la lagune (ce qui limite les anoxies) et  de 
matière minérale (à l’origine des monticules qui 
participent au comblement de la lagune). 
 

Faible voir nul 
(chaque 
conchyliculteur 
possède au moins un 
pallox) 
 

Habitude à prendre : vider le pallox 
dans la benne bleue prévue. Cela peut 
nécessiter selon la fréquence une plus 
lourde manutention (avec un « tire-
pallettes »). 
 

Gestion des 
effluents 

Entretenir quotidiennement le 
décanteur lors des périodes de 
détroquage. 

Renforce l’efficacité du décanteur ; ce qui  limite les 
rejets de matières organiques et minérales 
 

Quelques minutes de 
travail. Attention : 
ceci est obligatoire 
(schéma des 
structures) et donc  à 
prévoir dans le temps 
de travail 

Pénible si pas équipé d’un pallox ou 
d’un casier troué qui retiennent la 
majorité des boues 
Il y a aussi des décanteurs difficiles à 
entretenir de par leur configuration 
(sous une dalle, avec une trappe pour 
seul accès) 
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Gestion des 
déchets 

Trier les DIB (sacs plastiques, sacs de 
ciment, cordes, ferraille …) et les 
déchets conchylicoles (boues, algues, 
coquilles…) dans les containers 
prévus. 

Préservation de l’environnement ; en effet, le 
brûlage des déchets entraîne une pollution de l’air et 
le rejet des déchets dans la lagune entraîne une 
pollution de l’eau ainsi qu’un comblement et un 
enrichissement de la lagune 

Nul Habitude à prendre 
 

 
 

E) COMMUNICATION ENVIRONNEMENTALE  
 
 
 

Communic
ation 
environne
mentale 

Appui sur les scientifiques/ réseaux 
/organismes professionnels pour 
communiquer par rapport aux 
malaïgues, aux algues toxiques ; 
communication sur Natura 2000 (si 
l’exploitation est dans la zone Natura 
2000)… 

Meilleure compréhension du public  
- des problèmes de la lagune de Thau et 

moins d’appréhension du public  
- de la richesse des lagunes et du bénéfice 

réciproque entre l’activité conchylicole et la 
qualité biologique et écologique du milieu 
lagunaire 

Moindre coût pour 
chacun car coûts 
répartis sur 
l’ensemble des 
conchyliculteurs de 
Thau 
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La conchyliculture est une activité compatible avec des préoccupations environnementales, 
mais certaines pratiques individuelles peuvent contribuer à générer des dysfonctionnements. 
 
L’amélioration de ces pratiques peut donc permettre d’améliorer la qualité environnementale 
de l’étang. 
 
L’image de la conchyliculture, comme une activité pouvant contribuer à l’équilibre du milieu, 
pourrait être diffusée par les professionnels auprès des consommateurs afin de revaloriser les 
produits conchylicoles. Dans un même temps, les gestes simples qui peuvent être mis en 
œuvre par les conchyliculteurs au niveau de leur mas pour garantir une préservation à long 
terme de la qualité environnementale de la lagune doivent être portés par l’ensemble des 
organisations professionnelles et associatives. 
 
Les bonnes pratiques environnementales du type tri des déchets, réduction des densités 
d’élevage, entretien du domaine public maritime, lutte contre les espèces envahissantes, 
valorisation des sites traditionnels conchylicoles, intégration paysagère, pourront être 
soutenues par le FEP grâce aux mesures aqua-environnementales. 
 
Enfin, la plaquette et le panneau qui ont été réalisés suite au travail mené dans le cadre de ce 
recueil, sont des outils de sensibilisation et d’information que pourront utiliser les 
organisations professionnelles pour faire évoluer les pratiques individuelles des 
conchyliculteurs mais aussi pour faire évoluer la vision de l’activité conchylicole et de son 
interaction avec le milieu pour les élus et le grand public.   
 
Il est en effet prévu d’intégrer ce travail dans des actions en cours du SMBT, du Cepralmar… 
et de valoriser ce travail dans le cadre de futurs évènements organisés par le SMBT,  les 
organisations professionnelles et les associations d’éducation à l’environnement…Ce travail 
pourra enfin faire l’objet d’échanges avec la profession conchylicole au niveau national et 
international. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CONCLUSION 
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1- CARTE LOCALISATION DES 4 MAS PILOTES   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ANNEXES 
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2- CARTE LOCALISATION DU SITE NATURA 2000 DE L’ETANG DE THAU   
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3- GRILLE ANALYSE TYPE  



Synthèse – 11/06/2007 33 

 



Synthèse – 11/06/2007 34 

 
 



Synthèse – 11/06/2007 35 

 
4- FICHE ENQUETE TYPE  
 
Recueil des bonnes pratiques environnementales 
Enquête individuelle 
 
Date d’enquête :  
Nom de l’exploitation :  
Date de création du mas : 
Lieu :  
Nombre de tables :  
Type de production :  �  huître  � moules 
Nombre de cordes par table :  
Quantité produite en moyenne par an : 
 
1) réception du naissain 
Provenance des naissains :  
Emballage des naissains : �  sacs en cordes plastiques �  bacs polystyrène 
Valorisation de ces déchets : �  poubelle bleue �  réutilisation �  autres :  
 
2) la mise en pearlnet des naissains :  
Matière des pearlnets : �  plastique �  autres :  
Condition de stockage : �  intérieur �  extérieur �  abri du soleil 
Nettoyage des pearlnets : �  séchés �  nettoyés à l’eau claire �  aucun 
Valorisation des pearlnets usagés : �  poubelle bleue �  réutilisation �  autres 
 
3) le transport en barge : 
Portique de carénage : � oui �  non 
Embarcadère : �  bois �  ponton en béton �  autre 
Entretien de la barge :  
 - moteur : �  2T �  2T amélioré � 4T 
 - vidange effectuée : �  par personne spécialisée �  individuellement  
  �  lieu : �  mas �  aire de carénage spécialisée � lieu spécialisé 
 - plein de carburant : �  entièrement à la pompe �  par bidons au mas 
 - nettoyage : �  utilisation de peinture antifouling �  levage régulier du bateau au portique �  levage 
quotidien 
Chargement de la barge : �  portique �  rails �  autres :  
Vitesse déplacement :  
 - à vide : �  inférieure ou égale à 5 nœuds �  supérieure à 5 nœuds  

- en charge : �  inférieure ou égale à 5 nœuds �  supérieure à 5 nœuds  
Déchets conchylicoles : �  rejet direct dans la lagune �  récupération et valorisation dans pallox ou dans la benne 
bleue 
 
4) pré-grossissement : rien de spécifique 
 
5) le collage 
Maîtrise des quantités de ciments lors du collage : �  oui �  non 
Valorisation des déchets banaux : �  poubelle bleue �  réutilisation �  autres :  
Valorisation des déchets conchylicoles (naissains morts) : �  abandonnés au sol �  au sol puis dans pallox après 
un coup de balai �  dans une petite poubelle puis dans un pallox 
6) grossissement 
Lors de la vérification des huîtres sur les cordes, il peut y avoir des huîtres mortes :  
�  rejet direct dans la lagune �  poubelle prévue sur le bateau  
 
7) détrocage 
Lavage des huîtres : �  un pallox retient les gros déchets conchylicoles �  les eaux de lavage aboutissent 
directement dans le décanteur �  les eaux de lavage tombent directement au sol 
Décanteur :  
 - existe-t-il ? � oui �  non 
 - la taille semble-t-elle adaptée au débit des eaux de lavage ? � oui � non 
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 - fonctionnement : �  pallox �  poubelle �  rien �  autres 
 - fréquence d’entretien : �  quotidien �  hebdomadaire �  mensuel �  rarement �  jamais 
 - rejets : présence de tocs en sortie : �  oui �  non 
Valorisation des déchets conchylicoles : �  dans un pallox ou dans un benne bleue �  sur les berges de la 
lagune �  dans la lagune � autres 
 
8) la mise en pochon  
 
9) la purification   
Entretien des bassins :  
 - les eaux aboutissent dans le décanteur : �  oui �  non 
 - le décanteur semble-t-il adapté au débit de rejet des bassins ? �  oui �  non 
 - un produit est-il utilisé pour nettoyer les bassins ? : �  oui lequel ? :      �  non 
 - à quelle fréquence :  
 
Eléments généraux ou divers :  
Plongée sous les tables pour nettoyer : �  souvent �  rarement �  jamais 
Choix d’un matériel durable : �  oui �  non 
Nettoyage régulier des berges : �  oui �  non 
Configuration des berges :  
 - enrochement : �  oui �  non 
 - pente de la berge : �  douce �  moyenne �  quai franc 
 - eutrophisation des berges : �  faible �  normale �  importante 
Valorisation environnementale :  
 - communication sur le milieu auprès des clients : �  souvent �  rarement �  jamais 
 - communication globale d’après une adhésion à une structure professionnelle ? : �  oui laquelle :�  non 
 - efforts sur l’intégration paysagère du mas : �  oui �  non
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5- SCHEMAS BILAN N ET P DANS LE SYSTEME LAGUNAIRE  
 
AZOTE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Stocks en tonnes, flux en tonnes/an 

PHOSPHORE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fixation atmosphérique  

ENTREES 

Imports 
bassin 

versant : 
198 

 
Pluies : 37,5  

Imports mer 
? 

Imports 
nappes 

phréatiques 
2,65 

Dissous 
 

N minéral 
11 
 

N 
organique 

? 

Particulaire  
 

Zooplancton 
224 

 
Phytoplancton 

10,2 

Macrop hytes  
282 

Benthos 
? 

Coquillages 
sauvages 

? 
 

Poissons 
? 

CONCHYLICULTURE 
Huîtres Moules 
     79       
18 

SEDIMENTS (5 cm)  12 635 

SORTIES 

Dénitrification  
(46-2300) 

1170 Exports 
mer 

Coquillages  
8,3 

Poissons 
5,3 

Exports 
élevages 

89 

Déchets 
conchylicoles 

22 

Excrétion  

Filtration  

221 

597 

Biodéposition  

Flux sédiments  

Sédimentation  

2623 

1036 
435 

Fixation atmosphérique  

ENTREES 

Imports 
bassin 

versant : 32  
 

Pluies : 1  

Imports mer 
? 

Imports 
nappes 

phréatiques 
0,18 

Dissous  
 
 
 

26,6 

Particulaire  
 

Zooplancton 
24 
 

Phytoplancton 

1,36 

Macrophytes  
17 

Benthos  
? 

Coquillages 
sauvages 

? 
 

Poissons 
? 

CONCHYLICULTURE 
Huîtres Moules 
     6,7       
1,65 

SEDIMENTS (5 cm)  3012 

SORTIES 

Exports  
mer  

Coquillages  
0,8 

Poissons 
0,4 

Exports 
élevages 

8,3 

Déchets 
conchylicoles 

2 

Excrétion  

Filtration  

221 

80 

Biodéposition  

Flux sédiments  

Sédimentation  

? 

243 
? 
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6- PLAQUETTE ET PANNEAU CONCHYLICULTURE ET ENVIRONNEMEN T 
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7- ETAPES DE L’ELEVAGE   (issu de « la conchyliculture en Méditerranée », SRC 
Méditerranée) 
 

1- huîtres 
 
a) Captage des naissains : captées sur les côtes de la Manche ou de l’Atlantique, les jeunes 
huîtres âgées de 18 mois maximum sont livrées sur les supports de captage ou en sacs de 100 
pièces au kilo ; le naissain peut aussi provenir d’écloseries 
 
b) le pré-grossissement : (pour le naissain de petit calibre) : avant d’être collé sur les cordes, 
le naissain est placé dans des poches adaptées (pearlnets) jusqu’à ce qu’il atteigne une taille 
adéquate au collage.  
 
c) le collage ou la mise en torons : de janvier à mai et de septembre à novembre. 2 modes 
d’élevage qui aboutissent à deux catégories d’huîtres : collées et détroquées.  
- les « collées une à une » : coller les jeunes huîtres (de 12 à 18 mois) trois par trois sur une 
corde au moyen de choux de ciment. Cette méthode garantit un taux de croissance 
exceptionnel (1 an) et une chair plus ferme, coquille plus galbées. NPC : « collée de 
tombée »=huître détroquée n’ayant pas encore atteint la taille adéquate -> remise en élevage 
- les « détroquées » : insérer directement dans le toron de la corde le support de captage des 
naissains. Toutes les petites huîtres accrochées à ce support s’y développent en forme de 
« pignes ». naissains de 6 mois. 
 
d) le grossissement/ l’immersion : les cordes sont immergées suspendues à des tables 
d’élevage pendant 10 à 15 mois pour les collées et 2 ans pour les détroquées  
 
e) le trompage : à certaines dates de l’année, certains producteurs sortent les cordes de l’eau 
pour 24 ou 48 heures ; cette technique permet à l’huître de durcir sa coquille et d’entraîner son 
muscle à maintenir les valves fermées. L’ostréiculteur nettoie les tables. 
 
f) le détroquage : arrivées à maturité, les huîtres sont sorties de l’eau puis nettoyées au mas. 
Lavées mécaniquement puis grattées manuellement et triées, les huîtres sont ensuite calibrées 
à la main. 
 
g) le pochonnage : stressées par les opérations de nettoyage, les huîtres sont mises en pochon 
et ré-immergées durant environ 15 jours sur des tables de stockage en attendant leur 
commercialisation 
 
h) purification  : les huîtres sont finalement placées dans un bassin de purification au sein du 
mas ; elles baignent quelques heures dans une eau purifiée 
 
i) expédition : retirées des tables de stockage, elles sont lavées et emballées, disposées dans 
des bourriches (caisses), expédiées en transport isotherme 
 

2- moules en lagune 
 
a)captage des naissains ou réception de la graine : les moules captées sur les cordes à 
huîtres sont récupérées ou le conhyliculteur achète de la graine de moule à des producteurs 
méditerranéens. 
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b) la mise en filet tubulaire : La graine est glissée à l’intérieur d’un filet tubulaire en 
plastique, à mailles carrées ou losangiques, appelé corde, marseillaise ou boudin long de 5m. 
Un deuxième filet en coton, biodégradable, est placé à l’intérieur du boudin de façon à ce que 
les graines se fixent en grappe sur le filet grâce à leur byssus. 
 
c) l’immersion/grossissement : les cordes sont immergées, suspendues aux tables ou radeaux 
d’élevage. Au bout de quelques jours, les moules s’organisent en grappes autour du filet. Elles 
augmentent rapidement de volume et 6 mois plus tard les parqueurs doivent dédoubler les 
cordes. Le dédoublage consiste à répartir le contenu d’une seule corde en 3 ou 4 cordes. On en 
profite pour débarrasser les moules des parasites qui les encombrent (lavage et decloscage). 
Dans le même temps, les moules sont triées mécaniquement en 2 ou 3 tailles avant d’être 
remises en corde. 6 mois plus tard, les moules ont atteint leur taille commerciale. 
 
d) la récolte : entre avril et octobre car c’est le moment où les conditions de température de 
l’eau sont plus favorables au développement de la moule. Les cordes sont tirées de l’eau et 
ramenées au mas. 
 
e) le dégrappage : elles sont séparées de la corde et lavées puis triées et calibrées sur une 
grille -> à la main ou à la machine pour éviter le baillage. 
 
f) la purification  : elles sont remises à l’eau dans des bassins artificiels, le temps nécessaire à 
leur récupération (12h min).  
 
g) mise en vente : elles sont emballées en filets plastiques ou en sacs. 
 
 
����  Etapes communes aux 2 : 
 
- captage naissains (éventuellement pré-grossissement) 
- mise en corde 
- grossissement 
- actions pendant immersion : trompage, dédoublage 
- récolte et détroquage 
- purification 
- commercialisation 
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CABT : Communauté d’Agglomération du Bassin de Thau 
CIVAM : Centre d’Initiative pour Valoriser l’Agriculture et le Milieu Rural 
DCE : Directive Cadre sur l’Eau 
DERU : Directive Eaux Résiduaires Urbaines 
DIB : Déchet Industriel Banal 
DIREN : Direction Régionale de l’Environnement 
HAPC : Hydrocarbures aromatiques polycycliques 
PLU : Plan Local d’Urbanisme 
REMI : Réseau de contrôle microbiologique 
REPHY : Réseau de surveillance du phytoplancton et des phycotoxines 
RM&C : Rhône Méditerranée Corse 
RSL : Réseau de Suivi Lagunaire 
SAGE : Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux 
SCOT : Schéma de Cohérence Territoriale 
SMBT : Syndicat Mixte du Bassin de Thau 
SMVM : Schéma de Mise en Valeur de la Mer 
SRCM : Section Régionale Conchylicole de Méditerranée 
TBT : Tributylétain 
ZNIEFF : Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique 
ZPPAUP : Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager

LISTE DES ABREVIATIONS 



Synthèse – 11/06/2007 43 

 
 
 
 
Abadie Eric et al. - Contamination de l'étang de Thau par Alexandrium tamarense 
1998, Ifremer Sète, 40 p. 
 
Abadie Eric et al. - Pollution des étangs de Salses-Leucate, Thau et Prévost par le 
tributylétain :Bilan 2001 et 2002, Février 2003, Ifremer Sète, 34 p. 
 
Barral Marc, Barré Nathalie, Le Viol Gwenaëlle et Penloup Aura – Pôle relais lagunes 
méditerranéennes : Rapport d'activité de l'année 2004 et perspectives pour l'année 2005 
Avril 2005, La Tour du Valat, Arles, 90 p. 
 
BRL – Connaissance et identification de la cabanisation sur le littoral du Languedoc-
Roussillon, Mai 2004, 26 p. 
 
Buestel Dominique et al. - Qualité des huîtres creuses Crassostrea gigas élevées dans le 
bassin de Thau et influence de la densité d'élevage sur la qualité : Recommandations pour 
l'élaboration d'un schéma des structures des élevages de mollusques du bassin de Thau 
Septembre 2001, Ifremer Sète, 101 p. 
 
CAUE de l'Hérault – Cahier des charges des prescriptions techniques et architecturales 
Février 1992, CAUE 34, 15 p. 
 
Cazin Franck, Loste Claudine, Le Bec Claude - Qualité des eaux littorales en Languedoc- 
Roussillon : Bilan des réseaux de surveillance, 1995, Cepralmar, Ifremer Sète, 150 p. 
 
CIVAM du Bassin de Thau – Demande de création d'une Appelation d'Origine Contrôlée 
pour les coquillages élevés dans le bassin de Thau, Juin 1999, CIVAM, 62 p. 
 
Conseil Général de l'Hérault – Contrats pour l'étang de Thau : Bilan sur la filière 
conchylicole, Mars 2003, CG 34, 27 p. 
 
Conseil Général de l'Hérault – Ports départementaux : bilans et perspectives 
Septembre 2004, CG 34, 48 p. 
 
Conservatoire des Espaces Naturels du Languedoc-Roussillon – La valorisation des 
produits des zones humides en France, Octobre 2003, Montpellier, 31 p. 
 
Deslous-Paoli Jean-Marc et al. - Relation milieu ressources : impact de la conchyliculture 
sur un environnement lagunaire méditerranéen (Thau), Oceanologica Acta, 1998, Vol. 21, 
n°6, 831-843. 
 
Ifremer – Réseau de Suivi Lagunaire du Languedoc-Roussillon, 2005, Ifremer Sète, 434 p. 
 
La Jeunesse Isabelle – Etude intégrée dynamique du phosphore dans le système bassin 
versant –Etude environnementale de la filière conchylicole de la lagune de Thau mars – août 2005, 
lagune de Thau, juin 2001, Université d'Orléans, 289 p. 
 

BIBLIOGRAPHIE 



Synthèse – 11/06/2007 44 

Mahé Zoé – Etang de Thau (Hérault) : Amélioration de la qualité sanitaire de la 
conchyliculture, 1996, ENSP Rennes, 51 p. 
 
Marchand M. et al. - Les contaminants chimiques dans la Directive Cadre sur l'Eau 
Septembre 2004, Ifremer Sète, 31 p. 
 
Maxant Frédéric, Quignard Jean-Pierre – Thau, Oasis de vie ; écosystèmes, patrimoines et 
paysages sous-marins, 2004, Collection Parthénope, éditions Biotope, Mèze (France), 224 p. 
 
Pichot P., Ximénès M.-C., Deslous-Paoli J.-M., Juge C. - Bilan de l'azote et du phosphore 
dans le système lagune – bassin versant de Thau, 1994, Ifremer Sète, 84 p. 
 
Préfecture de la Région Languedoc-Roussillon – Contrat Qualité de la lagune de Thau 
2004, Montpellier, 255 p. 
 
Préfecture de la Région Languedoc-Roussillon – Schéma de mise en valeur de la mer : le 
bassin de Thau et sa façade maritime, Avril 1995, Montpellier 
 
Région Languedoc-Roussillon – Activités lagunaires et maritimes, dispositif d'interventions 
Financières, Janvier 2004, Montpellier, 40 p. 
 
Région Languedoc-Roussillon – Guide méthodologique de gestion des lagunes 
méditerranéennes, 2003, Montpellier, 5 tomes. 
 
Rosecchi E. et Charpentier B. - L'aquaculture en milieux lagunaire et marin côtier 
1995, La Tour du Valat, Arles, 94 p. 
 
Sicard Marie-Odile – Pratiques écologiques en matière de plaisance : Enjeux, bilan et 
perspectives pour le milieu marin littoral du Languedoc-Roussillon, Septembre 2004, 
Université de Montpellier II, 72 p. 
 
Souchu Philippe – La crise anoxique du bassin de Thau de l'été 1997 : Bilan du phénomène 
et perspectives, Avril 2004 , Ifremer Sète, 33 p. 
 
SRC Méditerranée – La conchyliculture en Méditerranée, 2003, SRC Méditerranée, Dossier 
de presse. 
 
SRC Méditerranée – Le Bassin de Thau : Contrat territorial d'exploitation, Septembre 2002, 
SRC Méditerranée, Mèze, 62 p. 
 
Trébuchon Marielle – Les invertébrés marins introduits en Languedoc en milieu lagunaire : 
exemple de l'étang de Thau- Etude environnementale de la filière conchylicole de la lagune de Thau 
mars – août 2005, Juin 2005, Université Pierre & Marie Curie, Paris, 48 p. 
 
Verlaque Marc - Checklist of the macroalgae of Thau Lagoon, a hot spot of marine species 
introduction in Europe, Oceanologica Acta, 2000, Vol. 24, n°1, 29-49 
 
Verlaque Marc - L'étang de Thau, un site majeur d'introduction d'espèces en Méditerranée : 
Relations avec l'ostréiculture, Second international Workshop on Caulerpa taxifolia, 1996, 
423-230. 



Synthèse – 11/06/2007 45 

 
Verlaque Marc – Morphology and reproduction of Dasya sessilis, a introduced Asiatic 
species thriving in Thau Lagoon, Phycologia, 2002, Vol. 41, 612-618. 
 
Verlaque Marc, Belsher Thomas et Deslous-Paoli Jean-Marc – Morphology and 
reproduction of Asiatic Ulva pertusa in Thau Lagoon, Cryptogamie, Algol. 2002, n°23, 301-
310. 
 
 
 


